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Récit de Balaam pour petite enfance 

d’après le livre des Nombres 22-24 

 

Diaporama sur page Mages Images  

 

 

 

Connaissez-vous Moïse ? C’est un personnage très important dans la Bible. Un jour, Dieu lui demande de libérer 

son peuple qui vit en esclavage en Egypte.  

Après de longues années de marche (40 ans) dans le désert, Moïse et son peuple approchent de la terre que Dieu 

leur a promise.  

 

Mais, avant d’y parvenir, ils doivent traverser une terre qui est occupée par un autre peuple.  

Le roi se nomme Balaq.  
Le roi Balaq refuse à Moïse l’autorisation de traverser son pays car il redoute d’être envahi par le peuple de Dieu 

fort nombreux. Il est très inquiet. 

 

Alors, il fait appeler un mage, Balaam, un savant qui regarde les étoiles, pour qu’il l’aide à chasser le peuple hébreu 

en jetant sur lui une malédiction (c’était une façon de faire très fréquente chez les rois à cette époque-là).  
Mais Balaam le mage n’habite pas dans le même pays que le roi Balaq ; il doit donc faire une longue route. 

 

 

Il part, assis sur son ânesse. Il est ennuyé car il sait bien que Dieu aime ce peuple hébreu et il se demande ce qu’il 

fera lorsqu’il arrivera près du roi Balaq.  

Dieu décide alors d’interrompre le voyage de Balaam et envoie un ange lui barrer la route. Soudain l’ânesse voit 

l’ange au milieu du chemin une épée à la main ; elle fait un détour et part à travers champs. Balaam, lui ne l’a pas 

vu et en colère, il donne un coup de bâton à son ânesse pour qu’elle regagne la route.  
L’ange se poste alors entre les deux petits murs d’un chemin qui traverse une vigne. L’ânesse voit l’ange et elle se 

met à raser le muret si près qu’elle écrase le pied de son maître. Balaam n’a toujours pas vu l’ange et il donne à son 

ânesse de grands coups de bâton. 

 

L’ange les dépasse une nouvelle fois et se place dans un passage très étroit. Pour l’ânesse qui voit l’ange avec son 

épée, pas moyen de passer ! Elle s’arrête et se couche par terre. Une fois de plus Balaam n’a rien vu et, furieux, il 

lui donne plusieurs coups de bâton. C’en est trop pour cette pauvre bête !  

Alors, le Seigneur donne à cette ânesse le pouvoir de parler et elle peut alors demander à son maître :  

« Que t’ai-je fait ? Pourquoi m’as-tu frappée trois fois ? »  

Il répond : « C’est parce que tu t’es moquée de moi ! Si j’avais eu une épée, je t’aurais tuée ! »  

L’ânesse reprend : « Ne suis-je pas une bonne bête qui te porte sur son dos depuis longtemps ? Est-ce que j’ai 

l’habitude de mal me conduire avec toi ? »  « Non ! » reconnaît-il.  

 

A ce moment, le Seigneur ouvre les yeux de Balaam, il voit l’ange sur le chemin, l’épée à la main. Il s’incline 

devant l’ange qui lui demande : « Pourquoi as-tu frappé ton ânesse trois fois ? C’est moi qui suis venu te barrer la 

route. Ton ânesse m’a vu et s’est détournée par trois fois. Heureusement qu’elle était là, sinon je t’aurais tué. Mais 

elle, je l’aurais laissé vivre. » 

 

Balaam dit à l’ange :  

« C’est vrai, j’ai mal agi car je ne t’ai pas reconnu sur le chemin. Maintenant si ce voyage te déplaît, je retourne 

chez moi ! »  

L’ange répond : « Non, va chez le roi Balaq mais tu devras répéter ce que je te dirai ». 

 

Balaam arrive enfin auprès du roi Balaq. Ce dernier le conduit sur une colline. De là, il peut voir une partie du 

peuple d’Israël. Le roi Balaq lui demande de lancer une malédiction sur ce peuple. Mais Balaam se met alors à 

parler au nom de Dieu et au lieu de jeter un sort, il dit que ce peuple est béni de Dieu. 

Le roi Balaq accompagne alors Balaam sur une petite montagne pour qu’il puisse voir une partie des tribus d’Israël 

et alors lancer sa malédiction. 

 

Mais Balaam, fidèle à la promesse qu’il a faite à l’ange, ne jette pas de sort mais au contraire dit que ce peuple est 

élu de Dieu, choisi par Dieu. 

 

 
 

Une troisième fois, le roi Balaq invite Balaam à gravir une montagne plus haute encore pour qu’il puisse découvrir 

les dernières tribus d’Israël qu’il n’a pas encore vues. Il lui demande pour la troisième fois de lancer une 

malédiction sur ce peuple. Et pour la troisième fois Balaam s’y refuse et affirme qu’il ne fera rien contre ce peuple 

béni de Dieu. 
Alors Balaq, furieux, dit à Balaam : « Va-t’en ! Tu n’as rien fait de ce que je t’ai demandé ! Tu me laisses seul face 

à ce peuple que, sans ton aide, je ne suis pas sûr de vaincre ! Je ne veux plus de toi, rentre chez toi ! » 

 

Alors Balaam répond : « Pas de problème ! Je vais repartir dans mon pays ! Mais avant je vais te dire ce que je 

vois, car j’ai reçu de Dieu le don de voir les choses qui se produiront dans le futur :  

« Je vois que de ce peuple d’Israël un homme va venir comme une étoile dans le ciel,  

il sera le roi de la terre et tout le monde se mettra à genoux devant lui ! » 

 

Après cette prédiction, Balaam monte sur son ânesse et retourne chez lui.  
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